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quantité «l'eau en be«uc.)up d'oiMlroit» de cette T«srion, «u Boytn de

tuy«u« foncét (Un» la partie inférieure du -Jrift et qui captent lea

apim)vi»ioniiompnt» d'eau paient à la «urface de la roche aoua-

jaoente. On peut dire que la plaine paWoïorqur qui longe le pied du

plateau I-aurentien. poMède une altitude moyenne de »10 pied» au-

deasut du niveau do h mer, tandia que la turface de l'Ile «le Montréal

eut beaucup rooin» «levée. I^ eau» iouterrainea deacendent donc

TOT» le Mid avw beaucoup de ohute ou de prewion, et quand lea

artère, par le(Miuell«i elle» eirculenl >nt captée» par de. forages dana

U environs de Montréal, l'.-au s'élève par -a propre pression; dana

très peu de cas elle monte réellement jusqu'à h surface, mais dana lea

autres .-as, elle reste à diff<!r.i.tf« distance* de la «urfaoe. Dun» cinq

puit. seulement -ur l'île, l'eau monte ft plu» de 200 pieds au-de**u» da

nivea». de la mer: le» puits on question sont .tUii du Parc, les puita

de MM >'antel et Clojer, à la o(ite des Neige» foù l'eati ^él^ve à 840

pieds au-dessus i, . iveau de la mer), et les puit* de MM. Drummond

et Stewart, à 1. Petite Côte, où l'eau monte à 825 pieds au-dessu» du

niveau de la mer. Dan» onre pult» seulement l'ean *V.!«ve jusqu'à la

•urface et olle ne jaillit que dans six. Ce sont: le. puits des Ba.na

Turcs de. Bain* Laurentiens, Montréal Cold Storage Company. M.

Cousi;.e.«. MM. Viuu et Frère., et MM. Cha. Cur.1

^
Ço. Il

«Jt
à

remarquer -n.e le» cinq pnit. déjà cité, dans V...i.eU ..n . Mè«.

au-dessus „ niveau de 200 pied» «mt to-iB . / -^ «.r le» flan-, lu

Mont-Royal U l'on ne r-ut .«voit quel e . .
.^t avo.r su,

•
ux

VégMittimont de la montagne.

11 e^t bi«n possible que le calcaire de Pov U^)

diatcment au bord h- Plateau Laurentien af. a

monte pa.- des fissun-s dan« l- calcaire, et il sera

de pratiquer dans l'île .ie Montréal un forage assea profond pour

atteindre le grès de P,.t«lam afin de savoir si cette formation .-ontieut

une grande quantité d'eau. Cependant l'étude des notes des forages

paraît indiquer quv les artères aquifères existent .urt .>t dans le.

calcaires de Trenton et de Chary: 1. puits plus p>. . uds donnent

peu d'eau ou de l'eau très impure.

La nature de l'eau, pour chaque puite en particulier, dépend de

aon origine, du «^ nre de roche qu'elle traverae. de sa puissn loe de

wlution, de l'existence d'acide carbonique dissous, etc. On pe -t com-

prendre facilement que l'eau traversant le grès de Potsdan- ou les

roches I>aurentionnes soiw-ja<-entes et montant par des fissuiw dsi

le» strates qui les «nrmmit.nt jusqu'à la surface sera prohablem .1

L , a-^i'ure inimé-

-ail <iui, ensuite,

. -r;-?« intéressant


